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MAISONS A LOUERit. e
CANADIENNE.I ' i CHANSONSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brigue, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12
p p”

BCKEAUrBE^STE Aa!“™ pourhIno

____  Très bien relié en drap bleu et or.
TABLEAU inr i quant l'hroWyd® Parrlvèa e£dn| en brochure, prix $1.00.

1879—Arrangements d’hiver—1879.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifiquetan.

140 doz. de Haches, p. x. MICHAUD,-Prix $1.50 J. Brewer, 
ENCANTECH

ur plus ample information, s'adresser à 
Madame IL PINARD,

84 rue Water

Soumissions pour matériel roulant
SOMMAIRE : 

Où voulez-vous aller — L’a LIBRAIRE. /"AN DEMANDE des soumissions pour la 
X_Z fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le cours des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poUe et wagons fùmoire.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le loul devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
hum ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau dé l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les si>écitications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

mge-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

Un6 fleur pour réponse-^Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espèro—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bo 
fiancés—Huit ans — Les fleurs 
Quand de la nuit—Veux-tu mon noi 
jardinière du roi—Laissez-moi l’ai 
suis Lrfzzarone—Medjé—Mourir

FABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1878.

oeuvré..
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
BOMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLES. tan.'

! P. LARMONTH, AD
Le meilleur Acier de Firth,Est.—Montréal, Québec

Keidtv3leWeKrk*......

Comntableletfagent'erénéral 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssurance contre le feu

8 00 8

8 00 7 
Toi 7 
Trot

H

Magasin Populaireit

3
—.DE—ET—

La compagnie d'a
" Western.” .

La comjiagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

28 EXKLLENTES sous tous LES RAPPORTSuquetière des 
rs animées — 

m ? —La

trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femm 

es—Sisea l’Albar

a i
COIN DES RUES DE

la.F.*: 6 00 
2 00 7 80 
2 00 7 80

RELIEUR ET REGLEUR.flnll......................

»iîa®i ou.
wa, par eh. de fer..

MANN «fc CIE. L’EGLISE ET CUMBERLAND,T. RAJOTTE,
Syndic Offloiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Livres de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les ecoles, 
etc., etc., etc.

Tiens livres et musique relies 
avec gofît et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.Gatineau.............
New Edinburgh.
Billings' Bridge...........
Malle Anglaise, vtâ N.- 

Y. les Lundi et Mardi

80 Le départ des hirondell 
10 —Sous l’ormeau—La Marseillaise -La Zin- 

gara—Partant pour la- Syrie—Pierre l’her-

zS
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Par ordre,Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

Malte-Anglaise, sac snp- F. BRAUN 
Secrétaire

A vendre seulement pai 
R. MOR­GAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
IyiYEd NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879. lan.DEMENAGEMENT.poste 1681ettres enregistrées doivent être 

demi-heure d'avance.
mise à U

Claoe I Glace I5e ANNÉE J’espère sans contredît posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Bursau^ouvert^dcpuiB 8 b. A.M., jusqu'à 8 h. P M. F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 et 35 H-ue DVKS,

CHAUDIERES.

Prise au-dessu- des Chaudières

BAISOU DE 1580
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 
10 " “ QUATRE '• 3
10 "
10 "
10 "

Doux livraisons le samedi. Pour double 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent ni.x 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
de remarquer la qualité de notre glace,

! rappeler que nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, dans h 

l’approvisionnement d’eau

pas à nos employés de 
ils sont tenus d’être 

polis et acuis dans l’accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRIHTIN et Cle.,
381 rue Wellington

L’ALBUM DES F Ali ILLES er ses nombreux aims et le pu- 
a étal au

MARCHÉ I)C QUARTIER BY, «toi “ B,”

ci-devaut occ 
constamment

Viandes de toutes sortes

désire inform 
blic, en général, qu’il a transporté son«» P. BAKER,

Maitrt de Patte. (Remplaçant le Foyer Domestique,) TENU PAR
Ottawa 24 Nov. 1*79 REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIÜUE 

ET BIOGRAPHIQUE
/^Ibttb ‘Revue, spécialement^ destinée'
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois

6 septembre 1879. MICH. (MILLIER allas NAVI0N
upé par J. Cassidy, où il tiendra 
un approvisionnement deAlex. Mortimer. COIN DBS HUBS

Efl
. Wellington et Bridge, Hull

premier choix, et 
hevaux et voitures

Hull en 
bien de

TROIS
DEUX 2Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMKRIB.

O. XZ. aREENTO,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 ei 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

res de 
. sse. C 

volonté, 
qui visitent 

es ou j>our affaires, feront 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

table de première cia 
de toutes sortes à 

Les personnes

Brandies et1 Chemin de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION. UN 19
J. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER.

trouveront tout

ou°Mngvnln de Meubles du PaIaIr,
84 Rue Bldeen.

rialPar

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan
19 février 1880.

TL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  8.15 A.M.

“ “ Rivjère-du-Loup...... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski.............
“ Campbellton

r « Dalhousie....
“ Bathurst........
“ Newcastle...

i bien

dessus il 
baie qui 
de la ville.

vendre 
polis et actifs dans

CHARCUTERIECELEBRES
Biere et Porter

DE

DAWES <fc Oie.
LACHINE.*

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

fournitLe prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur iemandft, on 

îe une des dernières livraisons de
Ibum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre a 
l’Administrateur de VAlbum des 
Ottawa.

Un moyen de faire de l’argent
des Familles 

cent aux 
es campa- 

ouveaux abonnés, 
uans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des "dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

V Pliotographl» u.o mettons 
glace ;

de Pl«r....... 4.25 “
....... 9.15 "
....... 9.55 “
....... 12.00 A.M.
.......  1.42 “

140 Rue Sparks,: U L’on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB Viande préparée de première qualitéexpéd

VAlbu
(autrefois JARVIS)K

. 13 PHOTOGRAPHIES pour $1
DORI0N et DELORME

........... 5.00 "
dressée à m" 
Familles, à

i El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langu 
pressées et marinées, Saucisse île Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUUCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

“ Saint-Jean........
“ Halifax................................ 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

.......  9.25 “ Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
inutiles. Le procédé est si simple qu’un

ta comme h l'ordinaire en fia taille* 
et en bouteilles, an bnrean,

184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate À Cie.

W&r Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Propriéta 1resi Etablissement CaledoniaOttawa, 3 déc., 187!».1
d L’administration de .'Album 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans 1< 
gnes, de lui obtenir d

Wm HOWE.
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE1 293, BUE CUMBEBLAND.

Peiptre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

J. POCKLINGTON, FERRONNERIE1res. Machine a battre les Tapis
( Fû-A-vû le quai de la Reine.)

; CAPT. McCUAÏG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché
D.JjPOTTINGER,

Surintendan t-en-chef.
lu. A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hippo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ALLEZ CHEZBON THÉ DU JAPON■ AUX INVENTEURS î 

J. Coursolle & Cie.,
A VOCAT. McDougal & 

Cuzner,
UNE PIASTRE.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRuTER.-**
Ottawa, 23 juin 1879

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU : —52, BUE WELLINGTON.

POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.130 CENTS LA LIVRE la

■i Solliciteurs de Brevets (CInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ÉT POISSON. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon AudetteCHEZ

DR. A. ROBILLARD.STROUD FRERES BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
/"'ilGARES, Tabac et. Pipes -de première 

Qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z\N trouvera toujours P Am Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme f.ar le passé 
à des prix très réduits.

FRASER ET VIÀUCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3m
45, Rue Rideau

ET A ^MONTREAL
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
revets,

OTTAWA, Ont.

Attention : ciait donnée 
s des yeux et

au traitemec. 
des oreilles.

I Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
I Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

» 1440SGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
aVJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argen* 4 pré

I<a collection comp! 
blique, non reliée, est

lète de I’ 
en vente

Opinion Pu- 
à ce bureau.

$30.00

Vis-à-vis le bureau des B
moïse lspointe.On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, 1880, B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix ter sur propriétés foncières.

FEUILLETON accentue en frappant le sol du 
pied :
.—Le Grèveur ! le Grèveur !
Celui-ci se tenait dans la cou­

lisse comme un acteur prêt à en­
trer en scène. Il voulait ménager 
son effet et recueillir, lors de son 
apparition, les bravos qui le salu­
aient et le grisaient plus que l’ab­
sinthe.

Quand il comprit que la foule 
s’impatientait, il passa la main 
dans ses cheveux, déboutonna le 
haut de son uniforme, et parut 
sur le bord extrême du théâtre. Il 
ne salua point la foule, il la re-

Ces applaudissements firent captivée. Aussi ajouta-t-il avec un 
passer pu éclair de joie dans le re- accent de triomph 
gard du mari de la Faraude," èt il 
reprit :

—Vous êtes des républicains, 
des purs, des amis du progrès !
Vous ne voulez plus que les bras 
de l’ouvrier se lassent sur un tra­
vail ingrat, vous avez des compas­
sions pour les enfants et vous les 
adoptez quand ils meurent à la 
tâche; vous rêvez de grandes 
choses, des fondations humani­
taires) vous voulez l’abaissement 
du riche et le bonheur du prolé- 
aire, n’est-ce pas ?

—Oui, oui! répéta un chœur 
formidable.

—Seulement les moyens d’opé­
ration vous manquent. La guerre 
absorbe des sommes considérables, 
vous nourrissez les affamés, et 
bientôt les fonds vont vouS man­
quer. Ce qu’il faut aujourd’hui, 
ce n’est pas du courage, tout le 
monde est citoyen et soldat, ce 
n’est pas de l’enthousiasme, vous 
êtes prêts à mourir pour la sainte 
cause que nous défendons.... Ce 
qu’il vous faut, c’est de l'argent.

Le Grèveur s’arrêta un moment 
pour jouir de Peffet produit par 
ses paroles. Il avait atteint son 
but, l’attention de tous se trouvait

lices, les reliquaires, arrachez les 
diamants des couronnes, vendez à 
des Juifs ou à des cours étrangères 
les merveilles que vous allez sai­
sir, et vous aurez détruit un abus 
et mérité les remercîments de la 
patrie. Le trésor de Notre-Dame ! 
Vous n’y avez donc jamais pensé ! 
Vous ne savez donc pas quelles 
richesses s'y entassent ! l'éblouis­
sement vous prendra quand vous 
contemplerez les vases d’or et 
d’argent, les bassins, les calices 
que vous y trouverez. Au creuset 
le métal et changez-le en pain 
pour les pauvres, en couvertures 
pour les soldats !

Le Grèveur s’arrêta afin de ju­
ger de l’effet qu’il venait de 
produire.

Cet effet fut immense.
Ce mot, “le trésor de Notre- 

Dame, ” parut ouvrir devant les 
auditeurs assemblés dans la salle 
des Folies-Bergères, les mysté­
rieuses cavernes des contes de 
fées. On vit flamboyer les escar- 
boucles. On compta par la pensée 
les pièces d’orfèvrerie offertes à la 
basilique par la pitié des rois, et 
l’imagination grandissant encore 
la réalité, la foule, sur la parole 
du Grèveur crut à l’existence de 
millions enfouis dans les armoires

renferment le ifcésor de Notre- 
Dame.

Ce fut alors un 
une agitation imp 
crire. On parlait, on criait, quel­
ques braillards voulaient porter le 
Grèveur en triomphe.

—C’est cela ! hurlait une masse 
compacte, le Grèveur a raison, au 
creuset les vases d’or !

—Rendons à César ce qui est à 
César, et an Christ sa botte de 
paille! ajouta un lecteur du Mot 
d Ordre.

Quand le silence se fat un peu 
rétabli, le Grèveur reprit la parole, 
et dével

—Suffit ! dit le Grèveur en lui 
prenant le bras.

Il ajouta d’une voix amère T*
—Pas moins tu as songé à me 

quitter.
—Ta as bien songé à me tuer,

e :
51 aouvement, 

ible à dé-
—Je viens vous fournir le moy­

en de vous en procurer. Vous 
avez dans Paris d’immenses ri­
chesses inutiles, des millions, un 
milliard peut-être dont vous n’a­
vez jamais songé à faire usage. 
Vous décrétez l’abolition du culte, 
vous ouvrez les portes des cou­
vents, vous prenez les églises 
pour les convertir en monuments 
nationaux, et vous oubliez qu’à 
quelques pas de vous les tyrans 
superstitieux, avides de racheter 
leurs crimes, y ont successivement 
porté les - joyaux de leur 
ne, et les reines les perles 
colliers. . Vous oubliez que pen­
dant douze siècles la superstition 
a multiplié des offrandes qui de­
main, si vous voulez, passeront 
dans les mains de vos chefs pour 
être réparties en secours distribués 
aux femmes, aux enfants, aux 
vieillards Nous aurons, si vous le 
voulez, de l’argent pour acheter 
de la poudre, de l’argent pour 
payer des canons, et cet argent ne 
coûtera rien à personne, car celui 
à oui nous prendrons ces inutiles 
richesses n’a pas même de voix 
pour réclamer. De l’or, des pierre­
ries, vous trouverez de tout à foi­
son. Fondez les ostensoirs, les ca-

LA

toi!
—Ne parlons plus de ça, Fa­

raude, c’était dans les mauvais 
jours.... quand il fallait trimer 
pour avoir du pain ! tandis que 
maintenant on boit et 
an nom

PAR

RAOUL DE NA VER Y

on mange 
de la République. On 

éventre les barils des aristocrates 
et tu te pavanes dans la robe de 
soie d’une duchesse ; voilà ce que 
j’appelle un gouvernement.

—Ça durera-t-il ? tlemanda la 
Faraude devenue • subitement sé­
rieuse.

{Suite.)

Il commença par proclamer<gue 
la morale naturelle devait désor­
mais tenir lieu de toute autre mo­
rale, et se perdit dans une phrasé- ffarda. Il ne demanda pas ce qu’il 
alogie de hasard qui fut bientôt fallait servir à la troupe affamée, 
outrageusement sijfflée-. la mo- et ses yeux clairs parurent l’inter- 
rale, même la morale indépen- roger.
dan te, il était vraiment bien ques- - Je ne sais pas parler, leur dit- 
tion de cela ! Il fallait autre cnose il, je ne sais que marcher le pre- 
pour galvaniser les masses. L’ora- mier quand il s’agit de défendre 
teur disparut sous une Huée gêné- un point menacé ; je ne sais ni 
raie. préparer des discours ni arranger

des phrases. Je vous jette mes 
idées, èt c’est à vous qu’il appar­
tient de les débrouiller ; je ne suis 
point avocat, je lis mal, et si je 
comprends bien les Aspirations et 
les volontés du peuple, c’est que 
je suis de ce peuple, et que j’ai 
souffert, avec lui....

— Bravo le Grèveur! bravo ! cri­
èrent cent voix.

r L son projet. Il fut 
le lendemain un

oppa 
convenu que 
groupe de purs républicains, à la 
tête desquels venait naturelle­
ment le Grèveur, se rendrait près 
des membres du gouvernement 
ponr leur demander que l’on saisît 
ie trésor de Notre-Dame.

On se sépara en tumulte sans 
vouloir entendre les orateurs ins­
crits. La bête populaire était sa­
tisfaite, on venait de lui jeter en 
pâture plus qu’elle n’espérait re­
cevoir.

conron- 
de leurs

—Qn’est-ce qui dure, ma vieil­
le ? ni tes vingt ans, ni les miens ! 
Nous avons notre jour, grisons- 
nons et dormons ce soir, ponr 
nous enivrer demain encore. Si 
par malheur nous sommes vain­
cus, il sera toujours temps de nous 
faire sauter le caisson.

Et le Grèvenr et la Faraude re­
gagnèrent l’hôtel dont ils se trou­
vaient locataires provisoires au 
nom de la sainte et indivisible li­
berté!

* <

Celui qui lui succéda voulut 
proposer des moyens de défense 
contre les Tersaillais 

—Nous avons la commission 
des barricades ! lui cria la foule.

Et brusquement ceux qui sa­
vaient que le compagnon de la 
Faraude devait prendre la parole 
se mirent à répéter sur ce rhythme 
connu qne le plus souvent l’on

Quand le Grèvenr rejoignit la 
Faraude, celle-ci lui dit à l’oreille :

—Hein ! mon homme ! tu man­
queras pas de me rapporter quel­
que bricole.fÿï (A suivre).

m,- '*
& -

Fermé*.

A.M. P.M. P.M.
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